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chtangemenît de tentît)ératuire est dle suite erisr.Il est vrai que
pour conserver la 1I us gaintde qîlahitité de chaleur possible danls
w-1ii poulailler, je 1'w couvert de tous côtés avec de la neige. Des
<.ôtés Nord et Ouest, j'ai pielleté de lit neige, qui fortme un tutir
d'nie épauisseur îiîîiiniun dle I!' l paeý (Trcs bien. B. A. B.)

Voici la disp osit ionî actuelle du latn itptaliiitr et (jus latisse à
ClOU aLvis beaucoupi1 à désitt C. Je l'aiL dLysè eit tru.. stehtuits rolt.
fermnt chacne uqie race de poules. Les liero.liuîîs B sin dîuîs
le fonîd côté Nord. Les ponîdoirs C sonît sur les côtés Les dl-
solus sont eli lattes représentîées paur la lettre A et peuvent être fâ.
cilemeîît enîlevées. D) sont ics t'eîêtres et E est la porte. Aux
fenêétres et aux portes, j'lit tiis des paîllassonis que je laisse <lesceli-
dre lit liait Mlin d'àtrui r le plus de chaleuîr possible. Coîîue je
vous 1'41i déjà dit le Sul n'est pas pillîeié.

J'ai bieîî étudié le plan du pu la' le r au ï us ie soumettez et
salis de grraîdes diflicultés, je peux. l'laeoîr au illien. C ezt unt
travail que je comtpte faire durant lut pieinière semauine de jaîlvier.

Je n'ai poinît mnalheureuîsemîenît de sable nii de terre à leur doit-
lier Je leur donnîe couini e je vous l'ai dit des cenîdres dechuarboni
dont elles font leurs dél.ces. Tous les matins le pouliller est ntet.
toyé. Je prétIêre employer la gratte au raticau, caruce devinîer lits-
truintt sil'enlève lpas >il.itîan dejet'uîîoîi.

Si vous aviez de la terre bèeliu à meuttre bur vutre pavé lesý
déjectionis y seraient tutcrré<.s au îu.uuti du rati.au ut lu tuut
servirait 'à engraisser le jardinî.

J'ai iniiiiguré pour tuus le.% suîaudts, lu la uudes lîert.huir8.
Le tuatiiî niourriture cittusie P>uis je bublpeiids à uà.u lit, lie uta

choux sur' lequel les poules s'alntiselt à îicotter eliiiès-sisidi des
céréales (eii nature) îiêlées avec de la paille mîenîue. Ceci pour
donneer du mlouvemenît aux pîoules et four qu'elliLs prennîent plus
douîcement leur ntourriture.

U outes mes voailles sont joyeuses, vives, etc., etc. ; ce qui est
je crois uti signie de binue .4aîîîc u t t'est gia'ce a ta Jîroprete ei
uu-; sons que je leur donne, qut jt. lesa,Lua d.t, tuutetat

Tr-ès-bicii.)fa-t-il el ces parages, uit cercle d'agticulture doist je nîttîsse
l'are piartie eten îîîéîîe te-tîts profiter de lt réduittioîî dit lorix du*

bonnenemi colsacre à e uîbres de cerule? l'il tria Belgica.
Je n'en counais paie. Poui quoi n'en l'ortiieriez-vous4 pas,

tnc ser'ait-e que de trois menibre-i ?
Si vous continuez vos correspondances au Journal, vous

serez considéré comme correspondant régulier, ce qui vous
mettra en toutes choses sur le même pied que les mecmtbres
des cercles. -LE. A. BAitNu<ai.

]BEURRERIES PARTICULIÈRES.
On nous écrit du Verclières :
.Aosiir,-Ayaut U1itetcîioi (le m'iiista«ller, pour fabriquer le

beurre à tu'si maison; et connatiissant votie comnpétenice sur ce su-
jet, je pîrenîds la lber'té de vous demnder les i'ifuriiatiowî' SuIvaîî*
tes: D'abe rd latissez-mi vous dire (tue je lprcteiids (lue faire le
beurre di'M.At.tie qualité à 1la iuiul est j.lus profitable que de
porter le lait à lai fromuagerie. suis-je dan:t l'erreur ? (l )

M1uiiteil.tit avec quelle quanîtité de vatheà la faltbriuatiouî dît
beurre est-elle priiquable et uvaîttageuse sur deux cenîts acres de
boîste terre à fout? (2)

Enîsuite quel sera le coÙt de l'inîstallationtllt plus écoiioinique'?(3>
Quel serau le système a aidopiter pour fabriquer la miîîlleuire qtuali-

té de beurre. Il est etitetîdu q1ue lus '%aziies recevronît les Soints
exigés i.eur produire la plîus 'ranide quisatt et ina mentteuste quit.
lité dle lait I'uik;ja. écouler le turre de 1prcîii*re qtta.ue du trente
à quur.tiîîe vaches aîu prix de viitgt ditq et tretîte tetits eii
moyennle ? (4)

(;ar, à des pris beaucoup plus bis, je uie crois pîas, d'après ina
b;eîi petite expérietite, qu'il soit tuvaittageux de faiîre les frais de
siîstaller pour fabriquer ce qu'on apptelle de très boit beurre,

e' est-à-dire No 1. Mais dains tous le-, cas je tic lite forme pas d'o-
pinioni aucunie avanît d'avuir reçu ,us isist.uiîoîs ut iiafurmtatioiis
qui <ne sî'-nîît prée-puses ainsi qat S ckuitisils qu ju sufi'rai a IAo
lettre. (5) Je suis, etc., J. M. P.

Blt'ONsEs.-(1) Cela dépend des circonstances. Une fa-
brique de beurre et de fromage comtbinée parflaitement diri
gée donniera, en général, plusodc profit aux cultivateurs pour
les raisonis données à plusieurs reprises dans le journal.
Q unt aux frotuageri' s seules, nous avons jeté le cri d'alar-

me, dans et, journal, et à plusieurs reprises, depuis queils
année.s. Nous regrettons tout de mêime d'avoir été si bon
prophète en cet'.o itiatiére. Lie f'romiage tc se vend plus un
prix suffisant. et si cela continue, e qui est à craindre, les
f'romuagerie's simples seront ruinées. T.itdi,. que les établisse.
nient; où l'on purira faire ce que demîande le marché- soit
du beurre .4eul, soit du froimage gr.îs; boit du beurre et du
t'ronige écrémîé, selon la demande, devient réussir indubita-
blement.

Les deux seuls inconvénients de faire son beurre à la muai-
son sontt le Qu'il faut un spécialiste comme fabricant d'ex.
cellent beurre, et ce spéciialiste pourrait aussi bietn faire le
beurre d'une paroisse etntière que celui d'un seul cultivateur ;
9o Qu'il faut une inhtallation parfaite et un peu coûteuse,
quand il s'agit de 30 ou 40 vaches.

Les avantages, de l'uture côté, tic sont pas à dédaigner:
Io Le cuiltivaiteur a intérêt à produire du lait très gras et il
Pe'ut sOigîtier aini se vaches avec plus de profit; 2o Le lait,
qui doit être écrémîé avanît d'avoir sûri pour la prodluction du
mteillcur beurre, reste à la ma.ii'on mct peut être emiployé avec
g1raqd -avantage, tint dans le ménage que pour les animatux.

(2) Quant à faire une spécialité de la production d'un
beurre excllcnt, nUous oraue encore d'avis qu'un cultivateur
qui prend lt peine dc s;instiller convenatblemeint pour cela, doit
faire dépenser à ses vaches à peu près toute sa récolte. Quant
au nomtbre de vaches à garder, la 1ère règle inviolable est de
nourrir abondaîmument le troupeau, autant qu'il veut mangar
sants gaspillage; la 2de, c'est d'avoir, d'année cei année, une
réserve de fourrage, de manière à n'en manquer nullement
i1près une ma:uvaise récolte ; la 3èîîîe, c'est de ne garder, que
les vaches qui laissent un profit.issur6 , leurs dépenses payées;
la 4ème, c'est de donner unc nourriture suffisamment riche (le
mani*ère à pouvoir vendre au, bouchier tout animal qui, pour
une rai-on ou pour une autre, cesse d'être profitable. L'appli-
cation parl'aite de ces règles donnera la mesure du nombre de
vaches qu'un cultivateur doit garder.

(3 ct 4) Pour 30 ou 40 vaches, la centrifuge LavaI nous
paraît le systèmte le plus économique et le plus profitable. Un
'icol cheval suffit. Pour tous les systèmes, il faut une aboni-
dance d'eau, la plus pure et la plus froide possible. Une
contruction de 16 pieds carrés environ, à l'abri dc la chaleur
commtîe du froid suffira Nous la préférerionb à deux étages,
dent un à demni cn terre, si c'est possible, afin d'assurer plus
de fraîcheur.

L- centtrifuge Lavai coûte $250. Le reste des appareils, ou-
tre le moteur, coûte tout au plus cinquante piastres.

(5) A proximité de Montréaul, commue vous l'êtes, je crois
que vous pouvez compter sur une moyenne de vingt-cinq
cents, pourvu que vous vous appliquiez à, faire le plus de
beurre posible, un hiver. Avec du floin bien t-iidre et bien
vert; avec du son et du grain mtoulu ébouillainté-s, vous ferez
produire du lait très gras à vos vaches. Vous pourrez égale-
muent dépenser autînut de paille que de loin, à la condition de
récolter vos pauillas sur le vert et on parfait état. Il varudrait
mienx hacher paille et foin et fLire fermenter le tout. Si vous
arrives à fLire v8ler une partie considérable de vos vaches à
l'autotinc,vous trouvercez profitable de faire du beurre, même à
25e la lb. l'hiver. Or, en soignant la qualité et l'apparence
de votre produit, vous obtiendrez, assez facilement, une
moyenne de 35e la lb. pendant U*hiver entier.

Une bonne vache, parfaitentent nourrie, <toit firoduire an-
nuellement de deux cents à deux ctnt cinquante lbs de beurre
par année. Le lait écrémé d'une seule vache doit produire
environ .125 à 150 lbs. de lard par année. Le fumier;
sj'il est bien conservé, vaudra plus que les soins à donner au
bétail. Ces chiffres, qui n'onit rien di'exagéré, étant donnés,
la meilleure nourriture et les meilleurs soins,-foîtt voir qtu'il
est profitîible de bien soigner le bétail produocur dc beurre
et de lard. Pl. A. B~AHÂ4.II.

FgvniuR t886


